
SUR LE FRONT       LES ÉVÉNEMENTS 
•DEL'EST      EN AFRIQUE DU NORD 

«aUlTI •■  LA MMMiniB   »A«I> : PAO* 

 n'ont paa diminué d'in- 
tensité. Depuis cinq jours, les diffi- 
culté» n'KTumt cessé d'augmenter 
tMtt p6tir IM Ruues que pour les' 

' , par âuUe de l'»doucl»âe-, 

NeyocBtifBs 
UMriciM - gutlistes 

ïàea s'eitretient 
avK et GuUe 

lu flBBHIE EN ASffil 
[ <Mirr« •• LA ramnims rA«n j 

tre. les boanbsrdiers nipTMns oo: ! 
•freetué. «ntre le 15 et le 20 di* i 
Mmbffe. di»■■iratIons étendues ati { 
dMÏits da MMne la r»f[lon Cu Yan^-' 
Tié. Au eoun de cene«-c!. Us ont'; 
»D)é 9 navires mis rn aenrlcc par! 
I0 gO'jTcmeiBent de Tchoung-Kir.^ | 
pour  le  transport   de  matériel    te 

NnTeu rûd sur CakstU 

ifatre qui concerne aatatenjint !fis 
'Américains. 

Radio-Braizaville, fort déçu  p      . 
cette DouveUe intrusion jwnlcec po-ieuerre 
sail   le   lendemain   la   question 

IParLS. 39.  — On mandfr de  Wa-ic Est-ce que cela va recommotKer 
4c   lÂ   temperature.   Depius'sh:ncton oue le ministre des alt;ii- comme avec Darlan 7 ». 

hisr. le fmkl a fan son apparition. 1res   étrangères   américain   Cord»?::}   A   Londres,   les  dépêches  sur   )a 
modifiant  l*afpecti  de  la  baUUlc..HJH a révélé hier à la conférenrt')slttj&tton   A   DiUcar   des  con^pon- 
malB non d'unp inan:ére def.nitiTe.{de presse que le denartement d'Ê'itjdanis   en   Afrique  occidentale   br.- 
Ijts   mouvements   df   troupes   sont:avait entamé dee né(toclatioi^ av--cltannique du t Dai:y Telegraph » ont 
laoonteatablement  rendus  plus  la-ide OanUe sur > problème de l'Afn-iprovt -       - --■ -   ■■- 
oUaa de pan et d'autre. Touteloia.ique du Nord. effet,  ceux-ci  ont  révélé   publiq 
11 s'agit unlqutmeni d'un résultat 
Attendu. XA bataille elle même n'a 
pfts évolué et les cercles militaires 
«llemandB   se   contentent   de   dire tVK  i6  bUUM jque 
queue fait rage de toutes parts,    j    ^^^^^^     33     „    1^    S*rv'.cvj^^lV *"'   *"'^"^^^' "'" ""^^ '\   Tokio   28. - On mande rie Hv 

On   fait'observer   tci.   non san£|d"inlonnatlons bntannloue annoncj   T, ^,. - --a K1 lonstemna eneo-.-r'" *'"'^"  ">"" *** noiivcles on 
raison, quil ne sert à rien d'all»ner,'que M. Eden. chef du Foreign Offl- ,,n'hni, * 'Tn-n »,, w^rfï . r^',; ratlonn déclenchée* contre de;. trr> 
iU de concentrer de» centaUies deœ. a eu,  aiilourd'hui.  un entretl«-.r?l^fp^™'*'j5^jjj^ "iisquïii   bbtjt "!****   ***   Tebo'in«-Klne.   comoocé 

""' " Cet homme, cct.iit Boisson. 

Amsterdam. 2g. - Se'on une 11- 
formation de l'agence Renter. Ce'- 
cutta a encore une fois «té attaou'■ 

.ris* A pénétrer à Dakar et au 
inégal. Le «DaLy'raétraph» aio'i'o   Tramwa rhiniMWa «■«•«rrUM que les renJorta américains debar-    •■•«?*» CniBOMe» «iCerCWes 

tanka. dés l'inalanl ou il est dif(l--ivec 1 ex.eér.éral de Oau:;e 
cita de le» taTltalller  Or. telle sem ' ,   _    ,        , ,    . 
td* Uec tue la situation des Rus- 1. _«< J^ Dirlu ■ 1 PM VVOlR 
ses aur le Don On a remarqué qur "^ »wi ■» vwiu - • |>u .ria-i 
1 armée blindée soviétique, qui por ,■     XfC—,U^ •■•U.^auriraiiiK tait jusgua présent toui le poids de W Qnncnites aifio-aBencainfs 
rotlensive. pai»jMlt faiblir^ A sa, Berlin. M. - Fal.vint > print r.t 
plSHie.   des. dlvlstoiu   de   tirailleurs ,. ^     i-.piiml  Darlan   le* 

'«^'S"2, ^."'^^ei Z^fii'n ""'V^l^u"'"^ l.tqui'^iiirtno"'«lîve" nuer la pouaaée Ces divisions sont ^^^ politique   n'a   nu::.> 
CS'^'^.'ïïi^J'."'H,?^n?,"„i' ne'S^^t'ontrlbue » aplanir ranta«> 
brlfade._dé  tanks.  Bien  qu on  ne    ^^^^ ^^^ ^i,,,, ^n,.,!, ,; Amer... 

>''*'   nalroi    &«     A fctnii»    e<ii     hfj-m*      T ^^    f'r. 

AVIS 
du 10 Décent 1942 

relatif à la VM bon conrs 
dej pièces de iMBiiaie 

allenaadcs 
de 1. 5 et 10 piemigs 

Pourquoi aimez-itout le Maréchal Pétain . 

pui déjà   affirmer ?alns en Afrique du Nord. Les c:r-l 

P. COT ?01IDRAIT VOIR 
NOMMER 

UN HAUT-COMHISSAIRI 
AMÉRICAIN 

EN AFRIQUE DU NORD 

En t« référant à t'avli du Com- 
mandant militaira pour la •MslQua 
at t« Nord da ta Franoa eonoarnani 
las moyens da paismant «ffiolels, 
(■ulittin d«a Onfomnaas du Com-i 
mandant mllltalra, S' taaokiula 
N' 1) et A l'avis do t'OborfoMhom- 

d'environ IS.fWO h.)mme« et de 3 000 mandanlur «TO du M octobro 1940 
rréctiilers. !e^ forces Jaoonfll^es or- (■ullatin offKial dos Ordennoncos 

le 25 décembre, enrerc!^ Kennei;*!*' Commandant do robarfoldkom. 
dan.-*   le   N-E.   de   '.a   ororince  .ipimandontur  pour   las  déportomontt 

t 

■, Les réponses de 99 écoliers 
de France ont été recueillies 

dans un album charmant 

iHupeh 

14 am» américains 
abattus en NooveJie-GcorKie 

^^'1£.''leThï;^'?^:At''de"L??>ii^'-,~"'r'J^^^  rn^^"im'.1    • ^«-velt a. moins que Jamais, 
we  utilisée   actueTlement   par   les'^^^d^ ."L-JSr.-   ™  fflt  lïï^^on-'"■""'"°" "' r«n™"' ' ""' main- 
RUHéS une eonséfluence des lour.-es,:":^.'''  ^""r™- ,.™  '^"  »"  "=" imL^e sur l'Afrique du Mord, dit-on 
perte» en matériel qui leur ont étéi'"^^ îiii.nA „n «t d-ivl- i B'-- * Berlin.  Et. a cet egart. on citeiwi-.t nr.nqtmnt 
InflitéM et des ennuis qu'ils rencon-LJ^i^, "",!''",,™-,té« dweuoati'.r. ' 'i."'    ProDosmon    uitéres,..ir.te    de, 
,™^dans U question d. r.vltauC,£:^|,'£-^^ ^T»^ 

men que 1. bu. Immédiat de lof.!?o'n"o"l1l,ïï VZjL^'Z tS^^^^-ï^'l^J^ ^".^^.^^."'aSîé^n^n* 
t«i.i»e <rue mèneni le» Boleh!v;ks:n>=; nullemen- exclu ouun lour ou ^, .>" ^ï,'- •^"""''^5' "î'»"!?''" 
aur le Don moyen sou toujours deilautre > sucees^eur de y^'r- .^i-"^^^,'.'a^ ,"S^^,J^^^°îl' 
reconquérir Rostov. 11 fau- vou-plus^Darlan tc-rtyr \ son tour sous 1<^» Mérièainè . loÇ^upalion anglo- 
loin. eailme-t on à Ber.m. et selon bflle.*^ ar-'>i<es. ' .'.«iwt 
le» deraiei? renfénïnements parve ti *—«;-«* 
nus   dans   :a   capita'.f   du   Relch. VU «rCV CJDiqiie 
MoKou enslracealt   de   couper le    _ ,, i >Hiinri«ute   d, 
Cauca.^ et de pénétrer à nouveau'   P'r"',„ 2.'    -,L«*;?"";;''«<='; 
.4...    i-Tn.-»..,-     c..-,.4.«K.flF.p    ..„ S wsstunaton Posta ecr.ia.t mer  . 
™-*  ,i"ï?   nr«.5\^^   ..h>r    « La disparition de D«rlan a si>- sont   la   dpfi   projets   .rrea.-sab.rs.      .  i^-,.-!;:- ^■^. A^  JOJ^ QU- -., 
estiment les m.Utux mihtaire.s »;»P- £^l' r""'^2!^? v;   »'M*J ne  *;« ■ 

D'amant plus oue les Rus-:^*     Jl^T!^" 

Tokio. 28. — le* Grand Quart: ■ 
TmpArial communioue : 
Le 33 déc^Tnbrc des cha.'^^Piirc j" 
l'aviation de la ms^ine ont pttaonê 
îu-de«Bus de ;a Nouvele Oénnr> 
■jne fomiation am^ricnire comp" 
<*e de 2n si>niireil« out ven<ilt d' 
Ouadalc^nar. M :^rioTîR «inemls 'u- 
rent  aba*tu.«!. Deux  arinn* n^piv"' 

Attafine aérienne nippone 
dais le Ynman 

s'en d?b«m?j 

mandt. D'amant plus oue ira «i-iin-,, .     -^-„„, j->,,.Tirt„H«i» m,» **' 

:^rz si^'^sïLs^'ïiîu^^-c.^'ït^'Saii «pS ïï-;^^; 
vieiMo   ?t   dfc'iosicc.   n'est   plus   à 
mem? ce Jouer un rôle dcclsit. 

Le haut commandement slie- 
mantl. qui s'attendait à roffens.vp 
lusse, et qui est par\i-nu à la «top 
per. ha pw» non  plus été  surpris 
par   son    dt'velopp-.-mpr.;.   Presque    p^r:?. 29   — Quand Bo .s.'on. 
toutes >» oîf.:r.s.ves £Ovif:giie.«L ;<■- ver"»"r   Ç(**^Ta'.   c-   '.A O F 
déi-oalen:    s.-^on    un    même    plan, np-^^-^alt Jadis ln' çlor.eiix defer.-*' 

L'attitude 
de la peculation 

en Afrique du Nord 

Chan<rln>', r»«  — On m-nf' 
/>a*e   iMva:e   Japonaise   rt   1  
Doméi : 

! Des aviateur» nippon* ont exé'.u- 
Ité. hier aorés-mldi, une afMoue <ir 
i^urpriBe contre un chumo rt"avîatli-i 
phinois situé dan^ la provint'» t'- 
lYunnan. Dix av^on-s ont été détru- 
ira .sol. On ne sicnp'e ni artjvité i.'r 
j'.a lîart de !« DCA. ennemie :■ 
fombats a*r;e!^s. de «orte oue toi'.- 
les sp-iarc's iiponais ont pu refi- 

■|Tner '.p-,:r br..=e. 

L'A      O     F     ailT   maint popjlanon est resiée fid^^^e «...   V.   r.   dUA   nidlll»_^j^,  peXA[n. D'ur. autre 

des Américains 

Vichy.  29.   —  D'apré-s des   info 
mations de  source compétente v 

^SSS'a'pai-fi'^^u^.frSÏ'f'A^r'i:! I«P»rtaBle cooférence à Mio 
c,ue  du   Nord.   La   majorité   de   .- 

au ma' 
cdtè. i\ 

y a une minorité de gaullistes. En 
pîus. :: y a tui nombre Importan 

■ d'Arabes, hostlles à toute domm. 
Ilio.i étranKère. En  fin de comp; 
lil  exi.*"  des  formations militatu 
enrrah.,-cs dans les camps adverse 

! Tok;.j. 28. — Up<» coPfi*rer'-e. n- 
'i^ldée par M Aokl. mmmtre no 

''Asie orlentn> •• A !ao»*e'> a.*-? 
,'italent tous >« '^in'oTTiates Jsnona 

'î'I^rcri'di^és en Chir- et e*i Mir- 
i"le   "«'«t onTerf ■'■■^TiriTi'i' rt T 

même" 
dit-on a Berl:n. et '.a ta:t:eiue ac-.d^ balcar. en «entembre 1940. fig.îr p^r leurs officiers qui cherchent à 
iitiT i I«2i!!^^'.^L,«.™^';''"'' ''^^^ '^^ Oanan. l'acte^ de .a détendre un.quement le* '.r.téréts dr 

chevJts ne di/fere pas sensiblement.-addition de l'Afrloue occident' ', la France. Giraud doit compter av^c 
^'^ J^'.'dî^'J l^Z'r^VJJt^ ^t^^^!^ française qui lui avait été confier ,c„ différent.^ mouvements et ajoj- 
en ma.wv e rempo.ten. qne.Quçb ;; («p-Iara nompeusemen* an'aur.-n:,,j. p^,;.^ ^es Français qui .«ont an::-: 
fuccw. Ens;u:f v.en- ::ne per:.>d?,guidât anelo-saxon ne foulerait ;.^ scmircs anf.macôns e* an*;d*mo.l Nanltn. ?8 ~ M Wantr-T'!- 
de    r.Qtiem?r.:.    pendant    laquelie çQ".   de   ten   territoire.   Cependa-'t i^j-^,^^ jWe-« déc'.aré r:p îorn de .«on «éi 
les Alicmands se fortifient. Lenne-tm^iqu^s  jours  avant  les  fêtes fit à Tokio. i: avait eu nVi5ieur« ent-. 
mi. akjrs. se  lai:  mettre  échec ei.Noë:.   >"«   tpouoes  américaines "" 

finalemer.;    lonq 

Les aéiiiu Al |u 

Qnab'e personne* 
intoxiqaées 

à Valenciennes 

DEUX SONT MORTES 
DEUX AUTRES SONT 

DANS UN ÉTAT GUVE 

Parai les fictiaes >« trcoTc 
Madane Veove FLACHON. 
Mtre déyotitaire prâdpiie 

iiiTC: matin, les Tendeurs d« no'.rc 
tO'jrn»; «iirprla de ne pas »olr eoiti- 
ma a Itiaùttuàm Mme Vw Flachon, 
3:i ■v^nue d\j Sénateur Oîmrci. a'ie- 
rrn! trapper à n porte Ap^rceTsnt 
ae la Iiimlérf au premier éta«e et 
n'ofiienant p^ de reponae. Il» p^' 
vm'-ent M. ChantrT f-ommiwwtr« da 
TXritce et l#a ■aneurs-pomole'-a. q'jl 
■e rendirent de autt* sur Ira Uetix 

Apr** ftTolr bria* un^ rit,». M. 
rhsntrr ^t. 1- lleutennnt Hot. en pé- 
n^Trnn' dans la m«u»on. durant a* 
re';rT un Instant par suite dune 
rort^ odeiT d^ p-n^ qui ae dégageai: 
d-- !*imm*"ib> Ils montérrat alor^ 
at: premier *tar^ et décotirrl-ent 
c-fins le.'^ W-C. Mme Vre Flachon. 
oui avalr r^iaé de rtm Au aerond 
ttae^. un bonne Mlle Blanche Ij<bit- 
•e. 22 iina fut retrouvé* dana le co- 
ma et décéda œu apré^ l'arrivée dae 
•siiveieur'*, ._ 

Peu aprtto rmi conaratatlonji. UM 
fliantrv   rt    Jïit   *tiil^iit   4   ijoii»»«ij 
• -1*1** Q'jifi ^I e^ la même avenu». 
Mme BerTh'lo:. mere d^ l'anr-.en ml- 
r.l5tT-e f." Corn m uni''at ions. Çt Mmi 
Schmidt- avaient r'.b'. un eomm^n- 

,cernent d Intoslcatlon. Leur «Ut «il 
|tr*s in-ave D'après le» i*rcm)era rm- 
iaelmementa d» l'enquête, cet aert- 
■dent oui a provoqua ime vire émo- 

.„  ,.. .    ,   .       ,. .... 1 tinn   dana   le   nua''i*"   de   '.a   gaî» 
Une fillette rc^ccJut   :  Que   luiJ-/.   cir.ii.  nu  .^arevhal ,f^^   prm-ocu*   la   rupture   dun^   ca- 

iPh   Archives». |n«!)Faîion venant de rextérteur. L'en- 
: I quête se poursuit 
1    Les écoliers et éccUéres de Francei    D'une fillette de 10 ans   : « Uen; • 
jalment )>eAucoiip le Maréchul Pcialn ipapa est mort au bombardement «'•' * ' 
iMala pourquoi lairaeni-lU ? I.u .■iiie* mu miiman ùe cn.rrl.i. J'aime l«M«-i C'e«i avec pe'.n^ que noua avons 
I Mon leur A Été posée. Le» rniti^.i.i rtctiai, je ne le coiiii :> :-•( pj« ma:» ça;»n-3;-is cette nouvella qui arnije la 
;v on'  réponde pa.  mtr.iej-.- et 99 re-;me latt du bten de lalmer. » rum'Ile   P'.ach.îq   déjà   tort  éprouw* 
Ipooee» lypiqucA ont ete retcnueaelj O'^tnprtiT rarcon dç i:J ana :»Par-..o:'" otieîqitea mois par La mort ne 
recueillies daiia un aroum en cou-|c« que jaime l'Histoire de France M F'.acnan. En cette doulonreuae eir- 

i:e;i.-» qu'on a plaisir ù :cui;ieier, No-j«i qu'il sem dedans   » ponstanee,   nou»  lui   prwentOfis  nos 
  ton» tout de suite que le poMte»eur      Et voici le mot de la Un  : '^len   vtv      —   *-'"   "—    -*"   ""  '^ 

icAat   rkTkàvnr   \nr\i-\    n»#'Tnr' "'  ''nl^'um  est   InV.t*  à  ladlger   lu.-      ,  pawf que mamjn ma achet* un  léance*. 

SON CADAVRE HENl DÉTRE:---■»,'„"S'„«s°-.%,. ...uu, ..<-te■^r.rï,^,^r*r.°t".ï^rMV..— 
DÉCOUVERT  " " '" " 

du N«rd at «u Pat-da-Calats, 
oioula, N' T), sara p*rté à la sert- 
nalaaanoa du public an Bslfiqu* tt 
dans le  Nord da  la   Francs c« qui 
suit : 

Laa pièoM de monnaie ftllamandas 
da : 

1 ReiehsptenniR tn rinc ; 
5  tt   10   Retohsptenntg  en   brcnxt 
d'aluminium   : 

5 et 10 RatchtpttnniR en une ; 
.   6 et 10  Rentenptennl^ 
ne seront plus valables comme 

I moyens dt paiement affiotelt. en 
: Balgique   et   dans   It   Nord   de   la 
France, ^  lèchéanct du 31 décam- 
bri 1MZ. Cas pièces da monnaia 

ipourrent être données «n palamant 
a leur valeur miminal» ou éohen- 

i«é«s Jusqu'au 15 fanvier i»43 inolu-l 
alvement * la Banque Nationale Ot] 

I BaIftiQt'e   «1   a   »«a  auooitraal**  atnci< 
(qu'aux. Baichakreditka&sen en Bcl-j 
Islque et dans it Nord de la Franoa. 

{       Pour le  Oommandant  mlMtaira 
pour  la   ■oiBtcfue et  la  Nord 
dt la France, 

La ohtf de l'admlntitratton 
milita ira. 

La petite Navet, 
de Boulogne, 

a été étranglée 
bien   «încérea   con do- 

L'ENTENTE EST COMPLÈTE 
ENTRE. TO.KIO ET NANKIN 

Datia uns ad 
.oemb-^    de.-n;r 
[Mnqu!étan'e rti*par;ifon oeoni.s > ao      E>e    ce*    réi>on.'.e 
irimembre.  fp   la   petite   Navet,   âgé».naïves noua noterons 1' 
de 19 ans. deo-.eurant à Bouloçnr. au'flrntlves. 

On y trotite. dan» ce'   album        ,    .^c   -.   _ 
; reproductions *utog.-»pUes de ce* Mj^jj^j jj-j de penvr qu'il n'a pa* é'e 
(leponaeR    qui    « arcompaçncni    dcSj^j^ wn.'.lbie a ces lémoiBiiaites apon- 
(phoLo^r.'.oh;c^ de cnacuii de* eco.ier-;^^^^^ ^^ i amour que  le» entants de 
let   ecoltere^i   et    Ion   aime   voir   ce«,pj..„jp^ ^^^j   ,3^^ lui. 
Ibona reBarù» denlanu de notre pays Hcimaui.  directeur <iu  Bureau 

-    Joltsspurlres. ces frai» m:nols_*|^^'"j^^,,,j,,p^,g,ioj,   fi„ Œuvres   du 
communique    itr- 
aJb'ur.   en    nou». 

ronuaîîr    quv;  traasiv.eTtrt.:; 
Cl-ef de  IT^af   le-  vreuT  o'-e  le^ 

A dv No-rt- voud-i'euT bien lui 

DANS UN BOSQUEi 

L autopsie a ete orat.Kuée   i--^'^ ',^r;^,^^ iy^^'^S^i^l:^,:^,, 
on* Oe» 15 pt  IC «e- 

Mort étrange 
de deux femmes 

à Amiens 
nnt tlans > ccenr pour le cherj' 

énéré Marêciiïl Pétain, ïl^'-,,-. 

rejetant   l'orthogra-l    'p"rJ'""Ml"v%!? n Vrr"îî jour a.,; Vulir.n Warmé. cfS cadavres de deui 

Le parq.ist GAn--:erji a ouvert  une 
■   " , *u:te de ia déco--- 

" ■ Parce qti'tl veille n^y e'' jour ai 

que. ca'.';.^ ks p:';-')r's &: haut com^ 
mandement ar.';mand. entrerai: 
celui df lai5."ier .scnfc-rer les Bo'. 
cheviks. pluU3! nie de les pour 
s!ir\Te dans des frriToires ma'. d(.'S- 
, ervts e.i rout'"; e: en voies lerrer.-. 
et dans lesri'ie.!^ IT rh^viY^i r-.-c; 
>:■.!■.;  ;:-ê5 fliîf-.f/'-ir.--.- 

LES FINLANDAIS REPOUSSENT 
PLUSIEURS ATTAQUES 

SOViÉTIQUES 

Les prenières constatation: duré tin 
ll»ni«.  9t. —   Le   Qi;art:pr  General   des   forces   armées   italiennes -'emi.heure. .    , 

,„ .■- _    _, I. Pn""''!**» .«* ;Wf.-s',i:val' .- 
comm ....{, p pçtre, Qiat irltlon.  Dtman^hi 

Sur ta Iront d«»8yrlM. racllvila d«« détachemanti d« r«o«nnai»a«nca |MPADTaNl\ MflIlVFMFNT^ '-Hpr-nies ruren-, -.rt'^usiUéfs. EUftr) 
s'est intanailiea. Dans le secteur tunisien, quelques attaques locales lltirUIMnniJ lïïUUTLmLniJ rt^val-nt aboi;t!r Comm» noun le dt- 
ennemles contre nos positions avanoées ont «té repouastes. Au cours minnrr i /MnniiTSD      !!^' "IV." """!   ;' "/"" "C^'* ""'"" 
de   duels  aériens,   dos  chossours   allemands  ont  abattu  un  appinil '    DE NAVIRES A GIBRALTAR      7','^''àr6x,vlVll\ nVrVlSrZ. ^^Zl 
plurlmoleurs. „ r,. .     . '••atlorv  a  et*   relroiir* a  .nvlroi, 

tn Algérie, l'aviation allemande • bombardé allicaoement des i»"»''!'j™ — D'^P"- »n' ™".'-|!le.ix Wlomeire» <<e •» demeure sur 
aéredromos ainsi quo tes inalallMions portuaires do tint. iî""'".!:'   "'',  "»™î*  ''°", slenelM.'.f trrntolre dr rrrnr». pi- deiis de 

Lo's d'une Inoursion sur le port de Slas, un appareil atteint parjd»"» q.brn.lar. On s-.gnale .a pre-;»e» vo'jjn.  : MM   An^-* M?   - 
la 0. C, A. s'est abattu en flammes- 

Ide  plusieurs porte. 

■j-o.ir ae':>*i- l'"--^" =" «"» »'""'   * ' 
,   le^   re- 

La Campagne 
au secours de la Ville 

I    Non* evons sunilé le» rnri.ls 
onlDortant* c:r d»nre*« nirtcolr*  --" 

seurs et de divers navires de gucr.jî"™?^'!^'' ™r^l,»,:'.l-'?i'.™l'..':!('*'« <!•■>? '« "'T.'P^^". ♦..'j'I'is. 
On   croii   quf   cel   ;™nona.-.te|,„„ sé-onvert «l tard 

MORT DU CHEMINOT 
ARRAGEOIS 

QUI AVAIT ÉTÉ BLESSf 
PAR UN AVION ANGLAIS sence dans !e poil de la forteresse|ï-*on Ki-iie. de Sainr-\fart-ti 

de  plusieurs ix>ne-aviona  d?  croi ], * J?^-*'"'-  "   *   donc  fiiiu  qu 
*^ ^^ i™.- — j^ rorp-ï a  ret  endroit 

(ablement   itonnsnt   qi 
vert Ri  tard   alorn nue 
«  rhamrs   hottaient   leur *;;;;i7*;'™p%p-.7at'ionj. >.ei vlUe» *.t,mitraillé par un  a; 

; çanlftsttonii romo-atf; 

-rég"! îargemer.t  béiieî"f 

Mt   r*Tt(abl«ment   étonnsnt   qu'il Ition du 8e<Vîur« NP 

He's.n&k:   2S  — Voici le texte dU!in*Uoiia léflères emportant  tout -'e do.t e're &o:«né de ïaçon particu-jescadre est dssfinee à U protectioi.I^v.iuji~°di* 
commiai:a-..é f niar.dais de ce lotir -'tloiit elie» ont besoin pour le com- l.rrc. La gri:.de distance qu: le --^e-'d'iin com-oi de navires de commerc» piei 

Sur   les   Jithnic»   de   Ca'c'-e   et'^*^ *■ ""énonçant à tout ce qui ni?.pare de *a patrie permet au solda-,et de transport également ancréfi à 
dAunua. ac'ivitj de parroitilles et'P*^^ *""^ emporte "dans cette forétide ce secteur de combat de ne ren-joibralt.ir. 
a tir:*e locale de no're art'Verie     ; viergj et dans ce desert de rochor.s. trer en permi&sion qtie très XK\I SO..- ^»  

„   "     , _ ..       ,     _.    san.^  senf-ers.  et sans  rout*.   Legivent. Par ailleurs, le soleil éterncJ .,   _-..„..   .   ..«.««M.. 
Dana   la   partie   mrridiona.e   du commandos volants et les pa:rouiî-'en été. et les sombres nuits poiair»'^! M   FDEN A MOSCOU 

front  orienta,   activ.te  de  combai|iç.^   comprenant  de  petits  groupes rn   h:ver   exigent   des   troupes   un: '"* •-'»'" " . .v*,w»/ 
p.tis viï-e que les tours precedents ^^ :ren:e a quarante hommes, par   ch^nsement    d'habitudes    complet-j    par:.>.   28 i:   vier.r   dé*:e   an 

■ t;c:pan! à  cei:e « ttueiTc de mu 

P%T le*» or- 
rrlrolea  nu 

■-Mer 

temme Ce menage. 23. psaaig' 'i^w 
• Pana. Cei'.e-L':. am^e de Mme Dnatl- 
.e e'j;t arrivée la veille alors que M 
Dli*;l.e était lui-même part' en 
•.oyagf ? 

M   Alii-.tftK. commiw-.n de perma- 
:^euce.   procéda   a des constatatioiui 
II  releva «ur le* corps des imcea Ce 
■. lo.T.cex   et   lee   constatation»   quil 
;;i   permettent  Ce  penser  qu'aucune 
pf r*oiu^e   n a   pu   pénétrer  dans   1« 
cii*mbre fT qu".: y a eu lutte entre 
.es deux lemmec 

Le   parquet   d Am laa*   a   ptescr.* 
_ ,   , ..autopsie des deux oorpa qui ont été 
**-'-^ ■ dépoaéft à la mordue 

L emploi du   tem]» des «eu»  fem* 
députa  l'omvée de  Ume Vara- 

Fnt-e  Boviio|me-»uv   - . , 
>!    ur.   1 ra 1 n   de   nin reha n c. i>«£   r-i 

un   avîon  ançlil* 
1 îrriin. ^^^*'^; v»r.t * été *îsb;i : nen d'anonns: ne 

■   "'e^t   paive  entre  ei.ea  jusqu'au  mo-      blessé et 

'??»"''" Jf_.':l\*A'l?'-T./^i''fiVlné*'m«niou eties quittérenr une volstne 
■' i,ti»    hii>   lui 1»';- rent:er ct.tx blm» DhsiUc 

Cette macabre découverte s oauae 

Nos troMpes on* repoiwv des di 
chemer.ts  dr   recomiaiisanre  enne- vcmcnt sur place a ne sont pas pra- 
tiua qui avai#n?t   tepte de penctrer tçges par des chars, par larul.ei 

»»   — 

^^„ ^,,„,^ . „ ^,.^. ,   wi    ,^.^.,  1..».»^..   .x=   . --   ..^   .- , r iw ,-dre.   les rési 
dans   nos   limes,   l'r.e   compagni»- p, ■.■aviaîion. Des heures pcuven: sc'creation. Oriccv à  tous ces etïortbiMosco.i où li aura des pourparlers d^'V 
boicnevisre qui 5ets:t approcnre de pp^^c-  avant  que  les renions de- les lormations allemandes combat-Uvec Staline et Moloiov |>tv 
nos ourraae.s avances lu- "poussée^ai^^ n'amvcnt sur  place et  i», tant  en   Lapome  ont maîtrise  W ' 
*lt^.°î* P*"?* P^*" ■'■ '^" °* "o^"ln'est  Buère  possible d'amener  *îs|diîîlculté8 de climat et de terrain 
artiuerie et de nos -ance-grenades. ^.^mes lourdes en ces lieux. En ce: et ont une part bien mentée a ia 

Dans la r(,^ion d'Uhtu.^. l'ennemi tndi-o,t, la collatwratlon étroite d*?* bataiUe   glorieuse   .soutenue   contre 
a attaqué en t.uatre endrous diffé-'toidats aliemands et de leurs fréi^s le Bolcb&visme. 
rents au moyen de sections f    de d'armes finnois a porté ses fru.tû,        ^,^  
compasnie.v   Toutes   rp.s   attaque.'»     Connais&an; les particuiar*tés lif ;    vichv    28    —   CertajiR   combat 

ïfrde™Tr?es^™T;p?»n-;-.s'":r1n.4"c!ïr"deT';o^^^ GRÈVE GÉNÉRALE''-"- ont„ob,«iu depuis le  2 sep. 
nifrs allemands    Ces   derniers   profite; 

qu'tlle 
Parquet, aencirm'-ie, police reai», _,      . ,     ^   - 

ntle ont  opéré,  dimanche,  i-ne d«*-l     Au   cour» dea  deur  d-rntera  mnltt. *f. ans. deme 
rente .-ur 1«« lîc.ix et la police mo-l'e S-N. a renurt! dans noire t'ep-ir-, A-ra*. lu ,_2/*"^,-.. -■,,-, -. «. «ni 
b]>. »tl*le de l'arfalre. a mainte-tement particulièrement *pr"uv«ivertre^ Solené à 1 hôpital de St^^ 
nant pour tâche de retrouver lea «-U:ua  de   100   tonne*,   rte   nrodutt/.   e; H \"i décédé ma-gré une *"*"'°", Ji.'^.,.- 
"'*1"'* .   Idenrée»   cilvcn   provenant   de   eollef**''^'";^'' .  .    ^ ^.^ ^ .-,/ ; _. 

corpa de 1*  perttf  Naveî  a  *tè|t„  fft;t«  t-an»  l^!< dépnrtement»  f^^y^^Xr-^ tranatw.ie a aon   _ 
f>t:* mort riép'.orible d'un cnenM- 

.rot tu* en eerv'ee command* a Jet* 
I^  condternatlon 
d*ï la S.N C r flu 

le   quartier   une   très   grande 

Un bon denvatll a ete créé par-noncé à Londres que le mlni&treisutopiiié dimanche aprex-midl. mslalT^ Msnch* du Malne-et-l/>;re 
l'organisation de divertissements t: des Affalr.'s étrancéres de Grande on garde _«ecret* ju-tqu-a nouvel or- ,, ûflyennf dont la *olitcitude 
de   féie.s durant  le* heures de   r-j-JBreta«ne   M. Eden. est  parti  pour;<^''r, jt'^ a"tr'M?d% ^ d*ve^o-l«menT''"■' d'améliorer l'ordlnr.lre de» béné- 

in-.truction   menée   paV^^  Oo:-i"e;a;reedea«ntrnesaeom:rMt^^ 
^^^^ «ïupe» du Servie* Familial dentml- 

'    Ajoutons que la lantere ou: eerr:;l.-irt*    des   pem^lonnair.'»   dei   HoepfceJ' 
'le cou de la vlcttroe lavait été aveeiet de venir en a'.d» aut s'.ntrtréa. aux 
|i.ne  telle  farc^   (la   p^t'.te  s- défen-lchômeurs et aux malades 
Iclant. les vêtements «limé» le prou' ' 
ventl que la corde séTit:: cas«*e 

le t>er«onne1 
I dépôt d'Arra». 

LA LÉGION D'HONNEUR 
AUX MUTILÉS 100 °o 

Dans l'Extrême-Nord ; 
Paris. 

vo.or.::prs des expenencee des F.n- 
.inaa,.s pour ia maiti'ise des difl'- 

I ci:t!es eiima:iqurs et de terrain. l."s 
_   .      „        ,     . ^   ' troupes  allemandes ont  egalemoT 
Ber.-^n. »-^-,L.» lune danj, lEx-i,,., p,.,, ^ea experiences aequL-.- 

tréme-Nord du front contre .es b-i .pgr  j^j;  pin'and8'.i 
viets en Lapome. a e:e releiuee a..,i,,t,  anterieurr 
deuxième plan. On commente p.iii,cct: ainsi qu'elles trat'.quei' 
taci.oment les grandes ac;ion.s mi-i^rd^merr de petit» groupes adve 
..taires,   sur   d'autrp,s    parties    **" - 
fronu Le 
eenberacr 
fait rcMoriir calrcment Ojie ce,;;p,..^if,p,„t aux entreprises. lespr;i'r.^"„""rt,jn™,"o~>,j 
precuemer,-. en un point du iront ;5J-eo,Sbat du soldat finlandais . »^^ e"ai^l'^"'7?tie o^" 
oua ..eu  un des combats les p.ili „u,cnu sa réputation pour e:iami..ei  crue qu... 
vio.ents contre ie Bolchcvl..jnc. ex.-;    i>jr.nt ces combata les connat--:  ~*  
ireani de chaque soldai de» effottisa,,,.,^ au commandât.! du baia ' 

idats.  .ors des cotii-^3.„ ^ ^p, ^^^^ générale des che-i 
s contre  .es sovle's ^,„j ^, ,,^ ^^^ ,„ pren,,^, joursl 
elles trat'.qiier.t irii-,j, l année. Les chcmmoia sont tortl 

,,.   /,,«,.trr-t    n*-.,.*   n-i - ^ petits gtoupes sove.- nt^coptenis  de. n avoir  pas encorp 
'i^e-al d'u r.n éJfw?  '^ '*'"'" "^ '^?i"""'''«""'»^'-'. touche l'atigmentaîion de 5 shillinjs 
r n^hi,?   m .',;%„:  ^o™""" V"' lea solda-» aiieinandr.ip,r „,„. ,„. ,„,, ,^„. ^.^ promise 

,-,,,'^r.ir.jrn.  „,■,-% Î-- "«n.'""   '•   »•«".»  ï""- ™:-*.' .depLitf uncertain temp.   Les d*;c. 

tembre 1939 la Mé-aille militaire 
iou un grade dans la liésion dhon-' 
ineur au titre de blessés de guerre < 
|81 leur titre dlnTalidltc atteint : 
) 100 % lis pourront être promu» | 
idans la Légion d'honneur à un. 

On .s'attend  à Lon-lgrade  supérieur. 

DES CHEMINS DE FER 
EN ANGLETERRE 

LE COLONEL PASCOT 
VA S'ADRESSER 

AUX JEUNES SPORTIFS 

Plants de ponunes 
de terre 

t>^ Joura dernier» c'eut une tor- 
de plu» du Malne-et-Lotre que noua 
oarven:ilt un cnA-ot Ce prés de ?4 ton- 
he^ de léiumea. twirt'e d'une collefte 
faite dan^ le ramon de Lion d'An- 
»er« : le? donateur» avalent d*iegu*|Oe 
noMr en ««surer la remtw av. Rerour* "" 
National. M I.sntlol!». »d1o:nt 9u rr.^'- 
re de Lion rt'.fnReri. »t M Prorthoi^ 
me. syndic cantonsl de l.i.coriviratlon 

UN BALLON BRiïANNIQUE 
TRANSPORTANT 

TRACTS ET EXPLOSIFS 
ATTERRIT EN SUÈDE 

Stockholm. 28 L'Jgence  te:' 
corporels  et   une   initiative   incom- iôn'''du chef'd^ cornpagnl.e. dulieu-'UNE   FABRIQUE   CLANDESTINE|graphique suédoise mande de Ka 
P«r*bles. (tenaïu. du chef de groupe, se *o' ' /.t/^ann-rrc   i   nnroT      ™'"' 1"'*^ * trouvé dans les rmi- 

Les  grandes opérat:on.'!   dans  c*- :ieveioppees   Etant souvent comp.»-        Qt  tluAKcllto A DKCJI       Iron» de Vlssetjaerde un bailon bri 
.•ec:e^r BOXM rnbuta-res de la voit? rcmen' isolés, chacun d'eux se tro i- tannique de S m. de diamètre, au- 
îerree et de ia seule route cor.dji- ve oblige de prendre dea décision^ Brest. 28 — Deux ouvriers qui quel étaient attache.'' C petits sait 
.«ant de la Finlande vers l'Union dépassant de loin ce qu'on leur de ,avalent monte une tabrlqu*' clan- remplis de tracts et d'engins exp:o' 
Soviétique. Loin de cette ligne n'ont'mande en tempe ordinaire. Le mo-destme de cipareites ont <^té arrêtes, slfa. Le ballon a été mis a la dlsp.v 
.leu que dea guérillas. Pour ces der.'ral  des   troupes   jouant egaleme:.: Une certaine quantité de tabac de.&ition des autorités militaires suf- 

WÊ   En Quatrième page 
: LA VIE SPORTIVE .. 

.. NOS RENSEIGNEMENTS. 
1. LES VIEUX TRAVAILLEURS 

I, LE REVEIL AGRICOLE .> 
.. LES AVIS ET 

COMMUNICATIONS 

faveur dea enfant», des slniFtrea. de* 
vleUlnrO*. j     Des     inai.nt*r.jÉr;t.     L-onunander     vof 

En recevant MM. UiFieln.* et Pro-1clayettes rip plant» cerm*s 6« 100 pied*, 
dliomme. qui lui furent pre^enf-^ par.variétés Hf.ive. Denil-Hat:ve « Tar- 
M Tliellter de PonehevlUe délégiieiôup en « Plants de Multiplication • 
du SN ^t psr M Psul Deîporle, (lé-;Envoi des Ticket* ultCritcremenT 
éff ;é adiont -M. Paul Dehove. mairt', Seu> a *té »uior:»ce. p-r déroj*- 

■Jr LliV *e#it nilt l'interpréta f." minor, «prci.-»:». la vente en claie* des 
nonu'atlon et a tenu à soul ?ne-iPlan!« de multolic.itian provmar! -ie 
fsïribpn t' anprer:a:t Teffort fatt par]cu!ture officiellement «irrelllée alO'» 
l«i"rimnfiffnea en faveiu- (>« ponuls- oue ia oommp df terre feum:e n 
t^n" m"«m"ureu«r» d. uo, cU*, K] 1 W.lruUur. .ne Dr*«ent. DM* cette 

inayiinne: accômpagnéa par M. t>elA-Jqui témo'«ne çTun ^T^^^^^^^^l}^^,^ *^};\,    Vuiat k'iw d* pi-n.». .o;t . c:.^eTt*» 

''=^'"'"''' id'An^ers ne compt, qu. 11 OOO habt-;'"-';^-^«^ J^«^^^^ .      ^, PMTIU- 
humajn   lait.   0«.|„j,j    »#r*Éce VR. S  «AVaV   .Nord. 

,,,.   ._  numo.e.   P-T  ^V* 
lende-jiaborleuawt imnulatlon» psysnnne» en- 

main à !i fi:«trihutior de v'.n * rorra-|ygi.j.   notrf   région   n'en   »   que   plus 
isinn de Noël, aun vieillards t'e l'Ho^l^^ valeur 
'nlre Oéuéml «ur les 500(1 boutelUeaj (joion-s out f-et eiar. d<- solidar^Te 
-t  lea   12  n-.*''e« de  vin  d'Auiru  en*t»f  d'entraide de»  campagnes enver^ 

Ivoyées anteneurem-nt p^r leurs ami» ^ ym^ saccentue de ]our en joui 
d»" Thouarçe  lia ont également viaïKi^j „,^f du 1er octobre au 15 décembre 

(l'un de» reeïau'ant* popula'.rp» ûej^ lappe". du "-'-—■"- M-t<«„.i «. ^-,!. 
I ...       — _.-...  

Le   colon.^l   Pa.'iC'Jt.   Commissaire 
Bénirai aui( Sports, s'adressera par. ...   ,    ^,     .    , ., -. 
1» Radio aux jeunes sportif.- de Arrivé» en notre vllje leudlioir le^i^ni* i le geste 
FY.-ince, le Jeud^ 31 Décembre. i,\ttpT*^nXirii% tu ':^.!";f-:V^^*'^lnr'e 'r'^* '■'"^'' "" " 
18 h. 35 et le 1- Janvier, à 21 h. 35.|«^' '* .•".^'"r"." ?" .^A"*J!^fr_'î   'Jî^5l!*'«"■'''"*** !«"' 

I Serou 

A Viliers-Bocage, 
un berger a volé 

39 moutons 
National ft mX 

iLllie a'np; ou" dlverf'Ci orgv.nlsstloiii j^j,^ d'inouleti dllt.cu te? de rollerlua^ 
dentr'alde d;- «ecoura Niitlonal ; llSj».! de tranaport de loua le* crin» d'- 

!ont été fortement impressionner. pftr,(ff^(o<,.« lïione occupée eeulpmenu 
ll'ampleur de ractlon mené* m com-ip^.^ ^^ 2 WO tonne* de denrée» dt-j Le» gendarme* de Villtr»-Boa*t« 
Imun par le Secour» National et Ie.*ver»e* ont ét^ oltette» au Secour-'i Na-lont arrêt* l» bercer Alphonse Leîévre. 
li^.iver»  oreanlamee  qu'il   aoutlenï  «"Itional et répartie» par se» soin» entrelM ans. a PouIainv;i:e. qui. en  quei- 
  jrr~:T^'   -^- -''rn renions lc^ plu» déehér:ter.-~, que» jour»   ., dérobé 39 moutor.» «p- 
, ^,.__- \     Sx Ion ne peut  qu* félicilrr le âe- pnrtenant   a   M    Jouvence   Tbuiliiez. 
ÊtCry   -*  UTiLiSEZ  aai^c^u™ National d'avoir auacué un tel'cultivateur a  VilIera-BOoage. 

; mouvement, 11 raut »urtout remen-iei 
Paywinnerie  Pran 
flq-ae  cénéro5lté.< 

L'enquête  se   poursuit to   vue de 
avoir ce qi 

totia voléa 

LES DEUX 
GOSSES 
Par Pitrrt DLCOURCELU 

48 

L'hétcl du gouvernement, vaste 
edifice b*tl par les Jésuites avec de» 
tx>is précieux, n'est pas non plus < 
cedainner 

El puia la mer. l'admi.-'able Ocean 
qi.i fait à riie entière ur,e merveil- 
leuse cemture d emeraude. offre 
toujours un spectacle enchaniejr. 
en depit dea trots bâtiments, a ra.v 
c:-e dans la rade, qui servent de pé- 
nitenciers Ilotuints 

Malgré ces attraits, la capitale de 
la Guyane françalae ne pouvait 
être, pour une Parisienne qu'J : 
lieu de désolation, un séjour 4c 
désespoii 

U ne s* paaa^ presque lamais 
rtej a Cayenne II n'y a Jamais rien 
de nouvcai. 

Let Jouia se suivent et se ressem 
b'.en'.. 

C est toujours, toujours la même 
chose  ! 

Tous les dimanches   offwes 
matin.   conversât ions    niaises 

tortant de l'éçiise. retour a la mal- 
son. déjeuner, sieste dans le ha 
mac suspendu à l'ombre, entre deux 
arbres du jardin, collation, rendez- 
vous sur la place des Palmistes -u 
t^ien au Jardm tK>tanique. où la tàv.- 
i&iz de la garnison Joue touJou.~5 
.es mêmes morceaux, reunion ch«« 
l'un ou chez l'autre, ■ouTeilea coi- 
versations puériles, ou bien an 
whist, una bouillote. une partie c'e 
trictrac. 

La Journée eat tuée. 
Les autrea jours. U n'y a qu'un- 

distraction pour oublier la présent 
Béve: 

Rêver a la Prance, à ceux qu'on 
a lalsaéa là-bas. et que l'on ne re- 
verra peut-être plus !... 

« petit solda; d'infantene de 
marine, liubas en sMitlnelle. ao- 
ptjye sur son iuail. regarde 11»ofi- 
aon lointain, et rêve à son rlUage. 
Le forçat, en pouasant la roue du 
lourd camion que traînent ses oam- 
pagDons. rêve 4 son temps de libé- 
ration Le Juge, dans son prétoir*. 
rêve à un avancement qui le rap- 
pellera en France, le prêtre rêve a 
la patrie céleste... C'est le royaume 
des songes. 

Carmen se plongeait dans ces ré- 
Tcs, tout enti*re, ardemmenu ou 
bllant tout du présent. 

Elle vivait toujoura 14-tMS. à Pa' 
rU. prés d'Hélène.. prêa da Robert 
d'Alboize.. 

— Chère petite soeur aimée, pen- 
•alt^Ue. en évoquant te aouvenirl 
de   la   jolie   maison   du   Parc   desi 

dans sa pnson remp.ie de ténèbres.jparviendraiS'Je  a  oublier  le  pa&se. 
Il avait disparu à Jamais, ce comla Jeter un voile anr hier, et à reconi- 

de ciel qu'elle avait e.^trevu. de ce meiicer ma vie !.. Si Je pouvais... 
ciel toujours bleu, même si l'amou:]    Elle    essayait     mais   c'était    en 
qui l'eclaire est un amour coupable.'vain !.. 
une passion défendtie. j    Les baLscra ddntiés a l'époux  lu: 

Pourquoi  avait-elle renonce a ce;8emb;ait un vol lait à l'autre. 
qui faisait son bonheur ? 

Pour   aauver   l'honneur   de   son 
nom ? 

Non !... Elle avait été lâche. Elle 

Princes, ce doux nid ouaté d'amojr 
ou son imagination \-oyageuse lu: 
montrait Hélène heiu-euse et paisi- 
ble entre son mari et Panfan. chère 
•ceur aînée, ut m'as donc sauvée ! 
Que font-ils en ce moment ?.». Voici 

nuit... Ils sont au salon, ou 
sous la veranda, gri&es par le par- 
ftim des fleurs, les mains dans \t& 
mains, perdus dans leurs caresses.. 
Ils pensent à moi... peut-êue.. Ou 
bien,  Ramon  raconte quelque  épi-javalt eu peur... peur de son mari, 
sodé  de ses   voyages   ;   et  elle   leipeur du mépris du monde 
conrole de ses  souffrances passéesi    Et elle avait fui. au lieu de s'ei;- 
par un sounre et un baiser... Ah ! velopper dans sa faute et de s'en 
la douce,  belle et bonne chose   î!glorifier !.. 
aimer de toutes ses forces l'hommel II le voulait, lui. le brave et nobl? 
dont on peut être fière devant tous,lcœur '.. Il n'aurait pas hésite : il 
'aimer ei en être aimée !.. était prêt A tout saclifter. san.s tm 

D'autre Iota, elle s'accoudait au regi'et. afin de vivre pour elle, de 
balcon de sa terrasse, et le rcgardlla défendre, de rester totijouvs & ses 
perdu dans la brume de l'horiaon.lcôtes. perdus tous deux dans l'inel 
elle restait là de longues heures      Ifable  joie de  leur  passion 

C'était amsi. un soir que. appuyée 
tristement sur le baaungagc d'un 
nsvire. demandant à l'immensité de 
la mer, au murmure des flots, aux 
plaintes du vent, un presage de ce 
que lui réservait l'avenir. — à son 
retour de Norvège, après son voyage 
de noce.^. 11 y avait bientôt dix 
ans ' — c'était en rèrant ainsi, dans 
un de ce« moments ou le cœur se 
désole et où le décotiragement glace 
i'àm* qu'elle avait senti son amour 
pou:   Robert  envahir  son  être,  et 

Que    lai-^alt-il.    maintenant 
pauvre aimé ? 

Il pensait à elle, et il pleurait !. 
Et Canmn. les yeux pleins de lar- 

mes ,1e cœur gros de sanglots, con- 
fiait à la brisé mille baisers pour 
les porter là-ba^. là-ba.*. à cel.il 
quelle avait abandonne.. 
,Oui, céialt vrai. Elle i avait 

abandonne... lui ; et avec letir en- 
fant   !...   leur  Marcel   ! .. 

Ou moins, la présence du cber 
petit être était une consolation pour 

que toutes les Joies, toutes les /eii-jfe malhetiraux délaissé : mais, que: 
cités, tous les twnheur» de la iMs-^suopllce t>our elle que d'en eue 
sion s'étaient emparé-) d'elle (privée   ! 

A présent, c'était fini  î — Si je pouvais aimer mon mari. 
Pour  toujours  elle  éUlt   rentréeIpcnaalt-elle  quelquefois...   peut-être 

C'était   cette   cornplaIsance>là   le 
véritable adultère. 

— 3i Je pouv.1 :s mou rii a u 
moina !... Cela vaudrait mieux. 

M de Saint-Hyrteix. cependant, 
était enchanté de la situation. 

Lea affaires coloniales ont. de 
tout tempi, été conduites, en Fran- 
ce, de la plus singulicre façon 

Amtt entre mille exemple* qu: 
prêteraient à rire si ces erreurs ne 
nous coutaiern pas si cher, on cite 
qtie. dans l'inventaire des objets 
renvoyés à Cayenne lors de J'eta-, 
bUssement des pénitenciers, flgu- 
raiant plusieurs milliers de casse- 
noiaettes. de pelle*, de pincette» "■ 
de garde-feu. destinés à ce pays ot'i 
Il n'y a Jamais eu de noisetiers, et 
oti les cheiclnécc sont au.ssi incon- 
nues que les tigres sur le boulcvarcî 
Montmartre 

Il y avait, en effet, a Cayenne. 
bien dea questions à étudier 
D'abord, celle des engagements de? 
coolies tiidirns et chinois afin de 
remplacer les nègree qui, depuis 
leur émancipation au Brésil, refu- 
sent de travailler au delà de ce qui 
leur est nécssatre poui acheter du 
rhum et As colitichets de toilette 

Puis les moyens à empkiyer pour 
attirer à noub et grouper sous notre 

drapeau les sauvages encoie erran'f 
dans les immen«s solitudes, 

i: V avait aussi la quf'Mion du de-i 
trichemPiit fip.s loréTî et de Icu: 
exploitation p-ir des condamnes ou 
des libérés : enfin le ppob.éme de .Jj 
relégation à Cayenne, remplacée, 
maigre l'op.nion de sérl'^ux esprtta 
par la transportation à Noum>a. 

L J aval* encore la fsmeusf 
affaire de ces ummenses lertitoires 
d'au delà de lO.vapni:. don tie nie.<i] 
et la France se disputent la pos'-eK- 
sion depuis plus de trente ans. 

M. de Soint-Hjrlelx deva't. tou; 
en s'acquittant de la première p^i- 
tie de sa tâche, veiller aux intérêts 
français sur ce pcr.n' 

Cetes cette œuvre, poui l'acvon;- 
pilssement de laqueli- or l'av*;: 
jugé digne, était grande et capab> 
d'exalter l'imarinatlor. d'un riip.'O* 
mate amoureux comme lut cie c^ 
prolession. 

Aldls Carmen pojvait-elie s'inte- 
^eK^er à ces tra\8iix d'iui homnw 
que'ile n*aln'.Alt pas. et qui d'aii- 
leium. persuadé de sa propre valeur 
et de la rrivo;ite de sa femme, ne 
•ul permettait même pas de paita-i 
ger see (spersncea de gloire, «n 'esl 
Itu confiant ? 

Cepenoant. tous .es mois a peu 
prêa. eUe avait un Jour de granaei 
émotion, partagée du re.sie par H 
population entière des foncticnasl- 
les, 

' Des le matin de ce jour, louteâ 
.les lunettes étalent braquées sur l.i, 
mer. tous les yeux se portaient bur 

jle petit phare situé A l'extrémité de 
la jetée du port.. 

On ïuctta:t un signal attendu. 
Tout a coup, le semaphore hissait 

un    pavillon,   annonçant    l'.irrivoe 
d'un navire et. vue des côte.'-, 

I   Cotait le eourrler de Prance 
j    Aussit6t   tout   le   monde   courait 
!rtU porL 
I On distinguait au loin '.€& voue.^ 
ijlanclies. on apercevait le panache 
de fumée.. 

Le paquptxjt npprochait. On :? 
ieconnau*au A dc^ cns de joie. 
On se disait son nom, 

i: entrait dans le pori... Il Jetait 
l'ancre. 

La douane daccœtait.. Puis le 
fonctionnaires des postea... Il revtv, 
nait avec un gros sac sur le dos 
s<:el;é et  cacheté. 

Oh î dea leitrci de Pranie , 
On falsali une «ont d'ovatior. 

au fnciet.r : on l'aecompagait lua- 
qu'â l'hotHi de '.a p-jste. 

IJPS clairons de«i casernes son- 
naient joyeu&emeni au vaguemes- 
tre, et leuii' noies éclatant»-*, sem- 
blaient crier les noms des êtres 
cbeiis dont ia-riedans. nu fond du 
suc scelle et raheic u y avait u;.?j 
lettre, un souvenir, des nouvelle.>, 
^ douces et txmres paroles de con 

{MJlMtion et d'espérance. ! 
Un de ces jours de courrier, envi-j 

ron «tx mois après leur arrivée, M 
de Saint-Hyrleix étult aur ir quai 
lui aussi, anxieux impatient, eniié- 
vre. comme Carmen, comme ea 
autres, comme tout le monde. i 

:   Le paquebot entrait en  :adc.      | 

— Oh ! mon Dieu dit Carmen 
len tendant «a jumelle à aon mari. 
legardez donc. Plrmin. ce monsieur 
qui prend place .seul dans un cano',. 
On dirai:. 

— !kla loi ! oui. répondit &ain'.- 
Hyrictx après avoir regardé a son 
tour-   On dirait  Ramon... 

Le canot, v.vement enlwe par 
quatre vigoureux rame'Jrt. volait sur 
les vag'ies et se rapprochait rap;- 

Idemcr.:- 
. — Mais certainement ' nous i'»- 
'nous trempons tus... Je le disttnsue 
Urés bien mamtrnant !.. C'eat mon 
.fiTre ! . 
I Quelques minutes après. Carmen. 
I sanglotant de joie, était dana tea 
jbra^ de Ramon... 

Mais. 1 élevant la tête, elle remar 
qua 1 horrible altération des traits 
de ce:»)i-ci et ses vêtement dt dcuil 

— Oh I mon Dieu fit-elle, notre 
mère ?., 

— Je l'ai laissée en parfait* aan- 
té... Elle a subi avec tuccêa I'Dpera* 
tion qui était devenue nécenaiic 
et toui porte à croire qua de kmt- 
temps elle ne se reaaentln plus de 

,<a crtwKe maladie. 
— Mais alors., tu c* «n dauil.~ 

!de„ 
Ramon ne répondit paa «t baliM 

ia tête 
I   — De.. d'Hélène r baibatta Oar> 
men dei'enue très pâle 

i    — D'Hélène ' 
I   Jln prononçant ce mot. le viaact 
de Ramon a* erlapa aoua l'ampln 
d'une poignactc émotion. 


